
Les allers sans retour 
(Chanson) 
  
  
Tu veux régler tes comptes avec la solitude 
Et faire un bras d’honneur à tes incertitudes. 
Pour êtr’ sûr de ton coup, t’as choisi la manière 
Tu mets tout ton courage dans l’fond d’une p’tite cuillère. 
Dérisoire guerrier de ta bataille du rail, 
Tu as le choix des armes : l’arbalète ou la paille. 
  
Dans des guichets macabres, on trouve, pour trois fois rien, 
Des allers sans retour, en transport peu commun. 
Paradis opiacés, empoisonneuses ivresses, 
Vous n’êtes pas ces voyages qui forment la jeunesse. 
  
Tu fracasses ta raison dans des décors factices 
Et brûles tes passions dans des feux d’artifice, 
De morbides frissons, qui te font chaque jour, 
Détester être un homme et oublier l'amour. 
Pourtant parfois ondule un visage dans ta tête, 
Celui d’une fille qui pense encore à toi peut-être. 
  
Dans des guichets macabres, on trouve, pour trois fois rien, 
Des allers sans retour, en transport peu commun. 
Paradis opiacés, empoisonneuses ivresses, 
Vous n’êtes pas ces voyages qui forment la jeunesse. 
  
Mais dans ton nouveau film, t’as changé d’partenaire, 
Tu donnes le premier rôle à une star de première, 
Une actrice insensible qui attend sans rien dire, 
Et porte sur la face un étrange sourire. 
Le scénario te lasse, tu n’espères plus qu’enfin 
L’HÉROÏNE de ton drame te donne le mot d’la fin. 
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